
SEBASTIEN ROUX

1706 ? — 1712

SEBASTIEN ROUX, rue Confort,1 (1706-1712).
(Voir supra. Vve Gau(l)therin.)

Bien qu’il ne possédât aucun brevet, Sébastien Roux, en effet, avait acquis le fonds de 
Marcellin Gautherin, Au Singe qui paiche, rue Confort. Il avait adopté, avec l’atelier, le jeune 
Jean-Marie Desolle qui y était apprenti. La chambre syndicale lui demanda compte de cette 
attitude par un interrogatoire auquel elle fit procéder.2 Roux répondit qu’il avait, en effet, un 
fonds d’imprimerie à l’instar de tous ceux qui, jusqu’à présent, à Paris comme à Lyon, ont 
travaillé sans en avoir été empêchés ; qu’il n’a pas engagé Desolle, lequel vient seulement 
de temps en temps dans sa maison sans qu’ils aient « aucun engagement ensemble » ; qu’il 
y a bien un acte d’apprentissage, mais que celui-ci fut passé entre Desolle et Marcellin 
Gautherin, son prédécesseur, qui l’a prié de recevoir cet apprenti de temps en temps.

Mais le 18 juin 1708, au cours d’une enquête de l’administration chez les imprimeurs non 
autorisés, bien que l’on n’ait trouvé « dans son ouvroir aucunes presses en état de travailler, 
les vis et les platines enlevé[e]s, les rangs entièrement dégarnis », défense fut faite à Roux 
« de travailler comme maître imprimeur, mais [il lui fut accordé de la faire] seulement chez 
les maistres en qualité de compagnon ».

Bien entendu, Roux ne tint aucun compte de cette interdiction, et, à une assignation qui 
lui fut donnée le 1er octobre 1709, il ne se présenta même pas. Ensuite d’un défaut levé du 
15 mai 1711, défense lui fut faite d’exercer l’art de l’imprimerie, à peine de 1 000 livres 
d’amende et confiscation (arrêt du 25 janvier 1712).

L’imprimerie de Roux était fort peu importante ; c’est à peine si j’ai pu noter dans la 
littérature une comédie représentée à l’Académie royale de musique en 1699 : Les 
Comédies de campagne.

Il semble donc résulter de cette documentation, d’abord que Roux, avant que d’acquérir le 
fonds de Gautherin, eût lui-même une imprimerie ; ensuite que le décès de Gautherin fut 
antérieur à [la date de] 1709, que certains documents lui assignent.
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1. Rue de la Barre d’après les documents des Archives de Lyon, HH 103.  
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